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N° 20 23 Octobre 1857 IIe Annee

-"

REVUE MILITAIRE
SUISSE

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour l'annöe courante est fixe k 6 fr. On s'abonne directement
chez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marchö, 20, k Lausanne.
Pour ce qui concerne la rödaction, s'adresser k M. Ferd. Lecomte, capitaine d'ötat-
major fedöral.

SOMMAIRE. — Des carres d'infanterie. — Camp de Chälons. — Les
officiers suisses aux camps d'Allemagne. — Bibliographie. Souvenir de l'armee
sarde en Crimee. — Chronique.

DES CARRES D'INFANTERIE.

Mdmoire prdsentd, au concours d'infanterie de Vannee 1856, par
M. le major Stocker, de Lrucernc, sur la question: " L'arme'e suisse

„ a-t-elle besoin de deux sortes de carre*s ; sinon quelle sorte de carre*

„ offrira la formation la plus simple et la plus re*sistante'.„
Motto : Primum omnium oculi auditus

que vincuntur.

La question ä rösoudre se divise d'aprös son sujet en deux parties.
Suivant qu'on rösoudra affirmativement ou ne*gativernent la premiöre
partie, savoir : " a-t-on besoin de deux carrös „ la seconde partie
sera dans un sens plutöt que dans un autre.

Nous ne balancons pas ä röpondre nögativement ä la premiöre question,

et nous en donnerons les raisons en peu de mots :

La nöcessitö d'une ou de plusieurs sortes de carrös, devrait res-
sortir du but qu'on se propose par ceux-ci. Le carrö est une formation

de combat qu'on ne peut employer avantageusement que contre
la cavalerie. La cavalerie, gräce ä sa grande mobilite*, peut nous

attaquer subitement sur le flanc ou ä revers; c'est pour cela que nous
sommes obligös d'avoir contre eile une formation qui nous permette
de faire face de tous les cötös. Dans tout aut» cas les carrös sont

plutöt dösavantageux, vu leur peu de mobilitö, vu le point de mire
qu'ils offrent au feu de l'artillerie ennemie, presque aussi dangereux

1 Ce memoire, ainsi que celui de M. le lieutenant-colonel Hofstätter, que nous avons
publie dans notre numero du 23 mars 1857, a recu un prix de 150 fr. Nous lc
traduisons de la Schiceizerische Militär-Zeitung, de Bäle. Pour terminer l'examen de
cette question interessante des carrös, nous publierons prochainement un autre mö-
moire de M. le colonel Massö, de Geneve, prösentö ögalement au concours.
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qu'une colonne massöe. et enfin vu que la formation du carrö est

toujours un mouvement difficile. Objectivement nous n'avons donc
besoin que d'une seule espece de carrö. c'est-ä-dire de celle qui soit

en ötat de rösister aux charges de la cavalerie.
Mais il se prösente encore le point de vue subjectif, c'est-ä-dire la

question de savoir avec quelle unitö tactique nous serons le mieux ä

möme d'opposer avec succös ün carrö ä une attaque de cavalerie.
Sera-ce avec de grands ou de petits carrös ou bien pourra-t-on
peut-ötre employer ögalement des carrös de forces numöriques
diverses

La tactique pose en principe qu'il est plus convenable d'opposer ä

l'ennemi plusieurs petits carrös se flanquant röciproquement. qu'un
seul gros carrö qui offre par ses quatre angles morts, autant de points
faibles ä l'ennemi.

Les maximes nouvellement proclamöes d'une trös grande mobilitö
des troupes et de beaucoup de libertö d'action laissöe aux petits corps
de troupes, maximes qui ont passö dans nos nouveaux reglements en

ce qui concerne, entr'autres, l'öcole de compagnie. ou l'on fait faire
ä une compagnie dötachöe les mömes manceuvres qu'au bataillon, ces

maximes nous portent ä examiner si l'on ne pourrait pas introduire, ä

cötö du carrö de bataillon röglementaire, le carrö par compagnie. Döjä
il y a quelques annöes ', la proposition en a ötö faite, et derniörement
encore un öcrivain a recommandö ce carrö de compagnie comme la
formation normale la meilleure pour l'infanterie*2; il a önumörö en

dötail tous les avantages de cette formation soit pour les feux, soit

pour les attaques ä la ba'ionnette, soit möme pour les marches. Ce

n'est donc pas un travail superflu que de consacrer quelques instants
ä l'examen de ces propositions qui sont en rapport intime avec la
question ä traiter.

Nous dirons d'abord que nous considörons le carrö de compagnie
comme insuffisant pour une formation normale. Outre que la formation
du carrö est une des manoeuvres les plus compliquöes de l'infanterie,
cette proposition repose sur l'opinion erronöe que le carrö est

toujours la meilleure formation pour faire face de tous cötös et pour
rösister ä Tennemi, de quelque cötö qu'il vienne, sans qu'il soit besoin
de chercher pröalablement par des marches ä prendre une position
convenable. Nous espörons, pour l'honneur de notre pays, de ses au-
toritös militaires et de nos chefs supörieurs, qu'ils auront toujours
assez de vigilance, pour le cas ou la Suisse serait lancöe dans une

1 Idees sur l'organisation et la tactique de l'infanterie suisse (Bäle 1851).
* Schulz-Bodmer. De la Politique militaire, et de ses rapports avec la Snisse.
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guerre, pour savoir de quel cötö viendrait l'ennemi; de teile sorte

qu'on pourrait gönöralement lui faire front et garder nos derriöres li-
bres. Si, au moment ob nous prendrions les armes, l'ennemi se füt
döjä assez avancö en tous sens pour que chacune de nos compagnies
soit obligöe de faire front de tous los cöfös, alors malheur ä tous nos
carrös de compagnie!

L'auteur de la politique militaire s'est ä la vöritö appuyö sur de

bons principes, en posant comme axiöme que l'on doit toujours ötre

pröt au combat dans toutes les directions, et en cherchant ä retran-
cber des röglements et de la tactique, par le moyen d'heureuses con-
versions, etc., le mot fatal de flancs avec tous ses dösavantages. II
fait, par exemple, dans un combat de feux, converser en avant les

deux faces latörales; celles-ci donnent leurs feux, puis se replient en

arriöre dans leur premiöre position: pendant ce temps la face d'arriöre

s'est portöe de cötö ä distance de section, pour faire ses feux,
ä la barbe des hommes de la face latörale, au moment ou celle-ci se

replie en arriöre. La marche de ce carrö, sur le papier, ne se fait
pas plus difficilement et la charge ä la ba'ionnette s'opöre d'une
maniöre invincible. Mais hölas, il manque ä cela comme ä tout le reste
du möcanisme, les charnieres au moyen desquelles on peut opörerces
ploiements et döploiements sur la droite et sur la gauche, en avant et

cn arriöre!
Laissons la plaisanterie de cötö! Chacun comprend assez combien

ces mouvements seraient dangereux ä exöcuter sous le feu de

l'ennemi, surtout quand on sait combien il est difficile et combien l'on doit
döjä ötre content de parvenir ä diriger l'attention du soldat sur une
seule chose. Mais que le soldat, au milieu des balles, puisse manoeuvrer

assez joliment pöur pouvoir exöcuter ces mouvements de volets

qui s'ouvrent et se referment ä volontö, cela est difficile ä croire. II
est surprenant en outre que l'auteur cito croie abriter ses hommes des

faces de cötö et d'arriöre derriere ceux de la face d'avant comme
derriöre un parapet en maconnerie. II est övident qu'un feu de compagnie

cn ligne, dirigö concentriquement sur un tel carrö, serait plus
meurtrier que contre une ligne döployöe. De möme les marches en

carrö ne s'exöcuteraient que difficilement, sans compter que les dis-
locations en grand deviendraient une difficultö insurmontable, et que,
dans le combat, on aurait des rösultats parfois döplorables par ce fait

que les deux faces qui, pendant la marche, ont du faire par le flanc,
s'allongeraient inövitablement et formeraient des vides dans les

distances. En doublant les rangs, ce qui, d'ailleurs, n'est pas faisable
devant l'ennemi, on ne remödierait pas ä ce dernier inconvönient.

Nous n'avons pas besoin de montrer les inconvönients pratiques
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de cette formation normale en ce qui concerne les ordres de combat

en grand. dans lesquels les petits corps de troupes manqueraient övi-
demment d'ensemble entr'eux et öchapperaient ä la direction des chefs

de bataillon. Si, d'un cötö. il peut ötre dösirable que chaque corps de

troupes ait une certaine indöpendance. d'autre part un morcellement
oxcessif est toujours plein de dangers et d'embarras.

Une considöration qui montre encore que le carrö de compagnie
n'est pas admissible comme formation normale de l'infanterie, c'est

que le cas oh un petit corps de troupes sera obligö de faire face de

tous les cötös appartient ä la classe des e.rccptions ou des raretös. Or
on ne peut raisonnablement pas tirer d'un cas exceptionnel des motifs

en faveur d'une formation normale.

En rejetant donc le carrö de compagnie comme formation normale,

nous ajouterons encore que la compagnie est numöriquement trop faible

pour etre opposöe avec succös dans cette formation contre la cavalerie.

Elle ne peut fournir de tous les cötös que deux rangs de profondeur,

et offre par lä des points faibles, non seulement aux angles, mais

encore sur tous les autres points ou quelques hardis eavaliers oseront
se pröeipiter avec impötuositö. Les " Idöes sur l'organisation et la
tactique (Bäle) „ fönt mention d'une colonne de döfense par compagnie
contre la cavalerie; mais cette formation se base sur un effectif de

compagnie qui est le double du notre. Nous ne pouvons par consö-

quent pas aeeepter cette hypothese.

La seule formation convenable d'une compagnie contre la cavalerie
est le groupe. D'ailleurs c'est surtout quand une compagnie sera öten-
due en tirailleurs qu'elle se verra le plus souvent attaquöe par la
cavalerie. Alors eile pourra avantageusement former deux groupes, dont
les soutiens seront les noyaux. Ces groupes forment des masses

compactes, offrant ä l'ennemi peu de surface attaquable, et si elles ne

peuvent, ä la vöritö, pas fournir une grande ligne de feux. en revanche
elles pennettent ä quelques tireurs de lächer des coups bien ajustös,
qui tiendront 1'ennemi ä distance respectable. On a un exemple du
bon effet de ces groupes dans I'histoire de nos guerres contemporai-
nes, ou le colonel Elgger raconte qu'au combat de Geltwyl ses eavaliers

ne voulaient plus charger les chasseurs ennemis aussitöt que
ceux-ci avaient formö le groupe.

D'aprös ce que nous avons dit jusqu'ici, nous concluons en premier
lieu que c'est le bataillon qui possöde la force süffisante pour former
im carrö; et d'apres cela nous röpondons ä la premiöre partie de la
question du sujet: L'armde suisse n'a besoin que d'une seule sorte
de carrd, qui est lc carrd de bataillon. Maintenant quelle est la forme
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de carrö la plus convenable c'est ce que nous allons examiner pour
röpondre ä la seconde partie de la question.

Dans la rösolution de cette seconde et importante partie de la question,

nous n'aurons pas la prötention de produire des idöes nouvelles.
Celui qui veut accomplir un progrös doit se baser sur les donnees
admises et non courir apres des nouveautös et des originalitös qui sor-
tcnt du domaine de la pratique. C'est pourquoi nous appuyons nos
considörations sur les röglements födöraux, qui nous f'ourniiont ainsi
un point de repere dans le döveloppement de nos vues sur la formation

du carrö; nous entrerons, pour arriver ä la Solution de la question,

dans le vif de la polömique qui se fait aujourd'hui sur la
formation du carrö. Si Ton nous reprochait de nous livrer plutöt ä une
polömique qu'ä un examen scientifique de la question posöe. nous rö-
pondrions que c'est pröcisöment la perspective d'une bonne Solution
de ce sujet de poldmique. qui fait toute la valeur, au point de vue
pratique, de la question de concours.

Le carrö de bataillon est actuellement ä moitiö reconnu sous deux
formations difförentes, savoir: 1° formation de l'ancien röglement de

1847, avec 4 rangs de profondeur sur toutes les faces; 2° formation

des nouveaux röglements provisoires, ä 4 rangs sur les faces d'a-
vant et d'arriöre, et ä 2 rangs sur les faces latörales. L'auteur des

Iddcs mentionnöes ci-dessus, propose un 3e carrö, pour remödier ä

l'inconvönient des angles morts en applatissant ces angles, et il serait
facile de combiner un 5e et un 6e carrö, dont chaque spöeimen pre-
senterait certains avantages. De telles combinaisons sont en gönöral
trös belles dans l'imagination et sur le papier et fönt beaucoup d'honneur

ä leurs inventeurs, mais elles sont gönöralement aussi trös con-
fuses dans l'exöcution et impratiques. — Nous restreignons donc notre
discussion aux deux formations ci-dessus mentionnöes, döjä röalisöes

par les reglements et röunissant d'ailleurs le mieux les exigences du

sujet de concours.

Quant ä la formation du carrö, il faut noter que l'ancien carrö pouvait,

suivant les circonstances, se former avec six, cinq ou quatre
compagnies. Le nouveau carrö, qui admet pour regle qu'une compagnie

est toujours dötachöe pour service d'infanterie lögöre, base la
formation cxclusivemcnt sur 5 compagnies. Si, maintenant, il se prö-
sentait le cas, tout ä fait possible et ordinaire, qu'une colonne de 6

divisions düt former le carrö, la formation exclusive des 5 compagnies
nous empöcherait alors d'user le plus avantageusement possible de

toutes nos forces. Nous devrions ou laisser la sixiöme division derriere
la face d'arriere, qui aurait ainsi 6 rangs de profondeur, ou l'envoyer
promener au loin afin de röduire notre carrö aux limites du röglement.
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En revanche il peut ie presenter le cas que, ensuite d'un dötachement

ou d'autres circonstances, un bataillon doive rösister ä la cavalerie

avec 4 compagnies. Dans ce cas exceptionnel, le nouveau reglement

n'est pas davantage ä möme de faire former le carrö röguliöre-
meiit; l'ancien reglement pennet au contraire de former encore avec
ce petit nombre de troupes un carrö respectablc, qui prösente, sur
trois faces, le front et la profondeur ordinaires, et sur la 4C, la face

d'arriöre, ordinairement la moins menacöe, seulement deux rangs.
Nous voyons lä une grande supörioritö de l'ancien carrö sur le

nouveau.
Cependant, admettons qu'une compagnie de chasseurs soit dötachöe

cn tirailleurs devant le front du bataillon et que nous ayons forme le
carrö avec cinq divisions. Ici se montre cette difförence, qu'avec le

nouveau carrö la 3e division rompt par pelotons, ce qui donne une
face de la longueur d'un peloton, sur deux rangs de profondeur, tandis

que dans l'ancien carrö, en rompant par sections et en faisant serielles

sections intörieures sur les extörieurcs, on avait une face de la

longueur d'une section, mais sur 4 rangs de profondeur.
Par la nouvelle formation on veut obtenir certains avantages,

savoir :

Une exöcution plus simple et plus facile,
Un feu plus efficace,
Et enfin plus de place dans le carrö.
En ce qui concerne le premier avantage, ce changement parait sans

doute procurer quelque simplification. Mais celle-ci est plus apparente
que röelle; un officier un peu familier avec son röglement romprapar
sections aussi facilement que par pelotons, et la troupe, sur un bon

commandement, exöcutera l'un et l'autre mouvement avec une pröci-
sion et une vitesse ögales. On ne peut pas dire non plus que le serre-
ment des sections intörieures sur les extörieures, nöcessaire dans l'ancien

carrö, demandera plus de temps ou plus de difficultes.
Mais, disent les partisans du nouveau carrö au point de vue de la

simplification, pourquoi s'exercerait-on ä la formation du carrö döjä
dans l'öcole de peloton si ce mouvement n'ötait pas reconnu comme
difficile? Cette objection est juste, mais sans importance spöciale.
Nous tenons l'exercice pröparatoire du carrö dans l'öcole de peloton
pour une cause, mais non pour une preuve de la difficultö du mouvement.

Non-seulement cette pröparation ne facilite rien, mais eile sert

encore ä embrouiller la töte des jeunes soldats et officiers et leur ins-
pire döjä d'avance un§ inquiötude exagöröe sur les difficultes du carre.
A quoi sert cette pröparation sans les öclaircissements naturels sur
1'ensemble et le but du mouvement? Le jeune officier, qui s'est ap-
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pliquö avec un zele louable ä cet exercice pröparatoire, cherclierasans

doute, lors de l'exöcution du carrö reel, ä appliquer ses connaissances.

Mais s'il se trouve ä la premiere ou ä la derniere division, ses ötudes

pröparatoires ne serviront qua l'embrouiller, attendu qu'elles ne se

sont appliquöes qua la 3° (ou 4°) division. Si cet officier est place
cependant ä la 3e (ou 4C) division, et se trouve ainsi ä möme d'ap-
pliquer l'exercice pröparatoire dans les conditions ou lc röglement le

prövoit, alors le consciencieux lieutenant est plus souvent tentö de

faire des efforts pour se remömorer ses ötudes pröparatoires que de

preter toute son attention ä la manoeuvre du moment et aux commandements

ä faire; pendant ces instants de reflexion et de comparaisou,
le temps de l'exöcution s'envole, le mouvement est man quo, et
l'instruction du carrö doit alors ötre röpötöe jusqu'ä ce que le malheureux
exercice pröparatoire soit complötement chassö de la töte des jeunes
officiers; ce n'est qu'alorsque ces officiers pourront donner directement
leur attention aux mouvements ä exöcuter et se rendre un compte riet,

par leur propre Observation, du but du mouvement gönöral et des

moyens (en rompant ou conversant) nöcessaires pour y arriver. Du
reste le carrö n'est pas plus difficile ä former par sections que par
pelotons.

Le rötablissement de la colonne n'offre egalement pas de difficultes.
Celui qui, sur la place d'armes, a alignö un petit dötachement de la

droite ou de la gauche, sur un autre, ou qui a relevö röglementaire-
ment une garde, celui qui sait que pour se mettre en ligne chaque section

vient appuyer son aile droite ä l'aile gauche de la section
pröcödente, celui-lä sait aussi reformer la division avec les sections rom-
pues.

Du reste le carrö, qu'on le forme d'une facon ou de l'autre, est un
mouvement qu'on devra toujours ötudier aussi consciencieusement que
tout autre, sans quoi on n'arrivera jamais ä röpondre aux exigences
nöcessaires. Le carrö est et restera la formation de combat la plus
compliquöe de finfanterie; toutes les thöories et les subtilitös pouren
faire un mouvement simple seront sans effet. II faut se garder d'aller

trop loin dans ces tendances de simplification. Le principe de la sim-

plicitö est trös bon en matiöre militaire, mais il n'est pas le premier,
sans quoi il faudrait renoncer ä tous les appareils de guerre des temps
modernes pour revenir ä la lance et ä l'öpöe. C'ötait lä de la simpli-
citö. (A suivre)
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